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CHRONIQUE TOLITIQUE.

On assure que le gouvernement des Élals con-
fédérés du Sud de l'Amérique prépare un mémo-
randum à l'Europe; que dans ce document il
établira d'une manière péremploire que le Nord
a entrepris une guerre sans issue possible, puis-
qu'il est incapable de faire la conquête 'des Etals
séparatistes; qu'en conséquence, il propose une
séparation amiable, offrant de faire les conces-
sions que réclame la civilisation moderne.

(Pairie.)

Nous apprenons que le général Scott , ancien
général eu chef de l'armée du Nord , a quitté l'a-
lis, pour retourner en Amérique.

On nous assure , mais nous ne répétons ce
bruit que sous toute réserve . que le brusque dé-
part du général est attribué à des dépêches pres-
santes venues de Washington.

Le Moming-P&l dit que si la guerre était dé-
clarée. l'Angleterre commencerait pat reconnaî-
tre l'indépendance des Etals confédérés, avec
lesquels elle conclurait probablement une al-
liance. Après la guerre. l'Angleterre demande-
rait une indemnité aux Etats-Unis.

Le Daily -News annonce que le général Scott
s'est embarqué pour New-York ; il avait eu mardi
une conférence avec le prince Napoléon. Le géné-
ral Scott serait" chargé de communiquera M. Lin-
coln le désir de l'Empereur de faire pour le
inledx. alin d'amener le différend à une solution
favorable. — Havas.

Nous avons reçu une dépèche de Boston du 21
novembre ; à cette date, le ban Jacinlo était tou-
jours sur rade , et son commandant avait reçu de
M. Wettes , secrétaire d'Etat de la marine à Was-
hington , une lettre de félicitations sur sa conduite
dans l'affaire du Trent.

La corvette de charge Orione , de la marine
française, était arrivée dans le port, et notre pa-
villon avait été accueilli de la manière la plus
sympalbique par la population. (La Pairie.)

Dans la séance du il de la chambre des dépu-
tés italiens, le président donne lecture d'une dé-

pêche télégraphique du général La Marmora , qui
déclare n'avoir jamais écrit de rapports ni parlé
contre la politique du gouvernement, et n'avoir
pas exprimé l'intention de donner sa démission.
On discute longuement sur plusieurs ordres du
jour présentés. La clôture est enfin volée.

L'ordre du jour suivant, accepté par le minis-
tère, est mis aux voix :

• La chambre confirme les vœux du 27 mars ,
» qui déclarent Rome capitale de l'Italie . et elle a
• la confiance que le gouvernement s'appliquera
» avec empressement à compléter l'armement na-
» tional, l'organisation du royaume, une efficace
» protection des personnes et des propriétés.
• Elle prend acte aussi des déclarations du mi-
» nistère, relatives à la sûreté publique, au
» choix de fonctionnaires honnêtes , capables et
» patriotes, à la réorganisation de la magislra-
» turc, au plus grand développement des tra-
» vaux publics,, de la garde nationale . et de
» toutes les autres mesures qui peuvent procurer
• le bien-être aux provinces méridionales, et
» passe à l'ordre du jour. »

Le vole a lieu. L'appel nominal constate 232
voix pour et 79 contre. Six membres se sont abs-
tenus. M. Rutlazi a voté en faveur de l'ordre du
jour. — Havas.

La situation à Naples ne s'améliore point. On
s'en convaincra en lisant le résumé suivant d'une
lettre datée de celte ville lé o" de ce mois :

L'ex-procureur du roi de la province de la Terre
de Labour, M. Raffaele Santanella , a été chargé,
depuis le 1" de ce mois , des fonctious de ques-
leur ou de préfet de Naples. Il vient de publier
un manifeste qui a été affiché dans tous les quar-
tiers. Après un pressant appel à la concorde, le
nouveau questeur a fait l'éloge du général La
Marmora, de la garde nationale, de la jeunesse
studieuse et de la population de Naples. M. San-
tanelli termine en invoquant l'appui de tous les
bous citoyens pour réussir dans ces difficiles fonc-
tions.

Si , depuis quinze mois . il n'y a pas de sécurité
dans les rues de Naples, ce n'est point faute de
questeurs et de préfets de police. Dans ce courl
intervalle , on ne compte pas moins de dix de ces

fonctionnaires. Nous avons eu d'abord M. Libo-
rio Romano, puis MM. Farina , Bardari, Chipla,
de Honestis , de Clasio , avec le titre de préfets
de police; ensuite . MM. de Nardis, Tajani ,
Avcta , et aujourd'hui M. Sanlanelli , questeurs.
Ils n'ont pas , en moyenne, conservé plus de qua-
rante-deux jours leurs fonctious ; la plupart n'ont
pas même eu le temps de connaître et d'appré-
cier leur personnel.

Ce ne sont pas seulement les églises et les ma-
gasins qui sont dévalisés, les voleurs visitent
aussi les chantiers de la marine et les arsenaux.
Après le combat de Castelluccio, un chiavonlste,
fait prisonnier , a révélé que les compagnons de
Chiavone recevaient des fusils et des munitions
de Naples. Il a ajouté qu'en ordonnant une
enquête à l'Arsenal . on n'y trouverait plus deux
canons de montagne , qui avaient été envoyés
au chef de bande. A la suite de celle révélation ,
le colonel Muralti , commandant de l'arsenal mi-
litaire , a été arrêté. Une vérification a eu lieu;
on a constaté la disparition de deux canons et
d'un certain nombre de fusils et de revolvers.
Jeudi , le colonel Muralti a élé misén liberté après
quelques jours de détention.

Notre correspondant annonce aussi que des
perquisitions ont élé opérées le même jour dans
le quartier de la Vicaria. On y a découvert , ca-
chés dans une remise, quantité de fusils et de sa-
bres ayant appartenu a l'ancienne armée napoli-
taine. Ces armes ont élé consignées le lendemain
à la préfecture , ainsi que 6.000 paquet» de car-
touches. Le propriétaire du local a été arrête.
Dans le Vicolo Mondragoue et près du pont de
Chiaja , on a saisi également un dépôt de fusils
et deux caisses d'armes prohibées.

On attendait avec impatience à Naples l'arrivée
du chevalier Monale , l'un des plus habiles admi-
nistrateurs du Piémont. Il est chargé parle mi-
nistre de l'intérieur d'inspecter lès administra-
tions des provinces méridionales et de signaler
tous les abus. Le chevalier Monale sera accompa-
gné de plusieurs secrétaires II aura, dit-on, des
pouvoirs assez étendus pour statuer sur toutes
les questions locales qui n'ont pas besoin d'être
sanctionnées par des décrets royaux. Le chevalier

SOUVENIRS DE SUISSE.

LISiJI TH.
HOUVcl.I.I .

(Suite,)

— Sans doute, cher comte, répondis-jc; mais per-

mettez-moi île me retirer. Le soleil ardent d'aujourd'hui

m'a causé un violent mal de téte et, je crois, mi peu de

fièvre ; j'ai grand besoin de repos, et ja pense qu'au liou

de franchir avec vous la Wetighertialp, j« ferai bien de

retourner direclf-uient a Meyrenghen et de vous y pré-

céder de vingt-quatre heure».

Le comte, trè«-iurpris, me regarda fixement.

— Je devine votre pensée, monsieur le comte ; notre

amitié est bien nouvelle; mai* vous devriez me juger iu-

Cipablcdela trahir. Avant d'arriver à Meyrenghen, je

n'avais d'autre désir que de contribuer a vous rendre au

bonheur dont vous étiez si digne, et qui, pour vous, sem-

blait être à jamais perdu! Depuis que ce bonheur s'offre

à vous , ma pensée constante est de le voir s'accomplir.

— Pardon! mille fois pardon ! me dit-il en me ser-

rant la nain i mais, vous ne devez pas l'ignorer, l'amour

e>t ombrageux, et vous été» bien fait pour m'alarmcr.

Je souri*! à mon tour, et, jugeant le moment favora-

ble, j'ajoutai :
— D'ailleurs, comte, s'il faut tout vous dire, j'ai un«

mission à remplir.

— Lt quelle mission, grand Dieu !

Je lui appris alors mon entretien avec M m# de Menai,

et la promfs-e que je lui avait faite; le comte s'écria

plein de joie :
— Bonne sœur, excellente sœur ! ah ! je vulix la re-

voir avant de retourner en Prusse.

— Gardez-vous-en bien! vous vous croiseriez peut-

être en route. Laissez-moi diriger cette affaire à son dé-

but; j'ai pour moi le sangfroid que vous .n'avez pas. Je

vaii retourner i Meyrenghen. Je reverrai Ljobeth ; je

l'observerai mieux que vous n'avez pu le faire, et du re-

gard d'un ami ; je lui annoncerai votre prochaiti retour,

auquel, du reste, elle s'attend, et je lui ferai vo» excuses

avant que vous les lui fassiez vous-même.

— Oh ! mon cher ami, dites lui bien...

— Reposez-vous sur moi de ce qu'il faut lui dirte. Je

la verrai en présence de sa tante. Je ferai causer adroi-

tement la maîtresse de l'hôtel. J'irai voir le pasteur et si

femme, et si, comme j'en suis presque certain, les (Hivers

renseignements que j'aurai recueillis sont favorables», J'é-

crirai a M"' de Mer va} ; vous lirez ma lettre à votre arri-

vée et je la ferai partir aussitôt.

Votre sœur, je n'eu doute pas, se hâtera d'accourir i
Meyrenghen. Nous serons partis alors ; car il ne faut pas
que Lisbeth sache que vous êtes le frère de M"» de Mer-

val. Enfin, j'ai mon plan ; laissez -moi taira.
—Ali! me dit le comte en m'embrassant, quoi qu'il

arrive, je suis votre ami pour toujours!
— Et moi le vôtre, monsieur le comte ! Calmez-vous

et comptez sur moi; boune nuit]

X.

Dt Grindelwald a Liutcrbrunn , la distance n'est pas
grande. Nous y étions le lendemain au matin de bonne
heure ; aussitôt après le déjeuner, on devait partir pour
la Wenghernalp et moi pour Intcrlack «t Meyrenghen.

Ludwig vint prendre mes ordres t je lui dis mon indis-
position prétendue et que j'allais me reposer! Meyren-

ghen, où nous nous retrouverions. J'allais lui payer en
totalité la course convenue, quand le colonel m'arrêta.

— Ludwig , lui dit-il , vous êtes un excellent guida et
M. de C... se loue beaucoup de vous. Sa santé l'oblige,
pour ce voyage, a renoncer à la Wenghernalp et au Fau-
Ihorn ; mais je serai charmé de vous avoir avec moi; je
doublerai la rétribution promise.



Bianchi était également attendu de Turin ; il esl

chargé d'twje mission analogue par le minislrc de

l'agriculture et du commerce, ('/est par les pro-

vinces des Ahruz/.es que le chevalier atonale coin-

mencera son inspection.

On assurait à Naples que le général de Govo

ne , qui commandait la province de Terre de La-

bour, avait rëeu une dépêche du général de

Goyon . l'invitant à se moi Ire d'accord avec les of-

ficiers qui commandent les troupes françaises près

des frontières napolilaines pour réprimer l'insur-

reelion. Le général Cadorna, commandanl terri-

torial des Abbruzzes, informé de celle bonne

nouvelle, quia rempli de joie les ntalheutieuses

populations menacées sans cesse par ces bandes,

s'est rendu lout de suite, à Avez/.ano pour se con-

certer aussi avec les officiers français. Tons les
mouvements des insurgés seront désormais signâ-

tes par les troupes françaises et italiennes récipro-

qnemenl.

De la Ba'siriéatë il rf était pas arrivé fies nouvel-

les Irès-imporlanles. On savait seulement que les

insurgés, poursuivis par la troupe, s'étaient di-

visés en plusieurs Bandes., que commandaient

Borges. Langlois, Ninco Nineo et Crocco. Le

plus grand nombre des insurges est réfugié dans

l'immense forêt de Mouteechid.

ÎMIC les confins des Etats romains . les soldais

du A7>' de ligne oui fait une battue sur la monta-

gne de Pastén». Ils se sont emparés de trois in-

surgés , qui . s'élanl réfugiés et barricadés dans

une chapelle , faisaient de là un feu 1res meur-

Irier sur la troupe. _ (La Patrie.)

Oh mande de Peslh . le il décembre, que le

vice-palatin et le commissaire de sûreté du cons-
tat de Hèvcs y ont été amenés, chargés de chaî-

nes , pour être traduits devant un conseil de

guerre. On assure en outre que le premier pala-

tin, comte Szaparry, esl mis en accusation. —

Havas.

D'après les correspondances particulières de

Conslantinople du 4. la misère serait extrême

dans la ville. La dépréciation du papier-monnaie

va en augmentant. La livre turque est monlée

soudainement à 225 piastres, plus du double de

sa valeur. Le pain et les denrées oui triplé de prix

et les recettes du trésor diminuent rapidement.

Les recettes de la douane de Galata ont élé près-"

que nulles la semaine dernière. Cependant le

Journal de Constantinople fait un tableau optimiste

de la situation. — Havas.

D'après des nouvelles de Pékin , du 15 oclobre ,

arrivées à Saint-Pétersbourg, il paraît que les ap-

préhensions au sujet des relations des puissances

européennes avec la Chine, qu« le changement

de gouvernement avait fait naître, ne sont pas

fondées.

Le prince Kong, chef du parli ami de l'Eu-

rope, s'est rendu à Jehe, près de l'empereur,

malgré les contr'ordes qu'il avait reçus. Il est de

retour à Pékin , très satisfait des résultats de son

voyage.

,,La cour esl attendue prochainement dans -la

capilale. — Havas.

FAITS iiivi;ns.

Le Moniteur publie un décret dont la haute im-

portance ne sera méconnue par personne.

L'Empereur a décidé qu'à l'avenir tous les

décrets autorisant ou ordonnant des travaux

ou des mesures quelconques pouvant avoir pour

effet' d'ajouter aux charges budgélaires. ne se-

ront soumis à sa signature qu'accompagnés de l'a-
vis du minisire des finances.

— Le bulletin du Moniteur s'exprime en rester-

mes sur les travaux de la commission nommée par

le Sénat pour examiner le projet de sénalus-con-
snlle.

« La rîiche de la commission, dit le Moniteur,

esl assez avancée pour qu'on espère que S. Exc.

M. Troplong. Rapporteur de la commission,

puisse présenter son rapporl au Sénat lundi pro-

chain. Dans ce cas . on suppose que la discussion

pourrait bien s'ouvrir mercredi ou jeudi else ter-

miner à la fin de la semaine.

» On annonce comme probable l'ouverture de

la sessioii législative pour la dernière quinzaine

du mois de janvier. »
— Une lettre écrite de Ténériffe, le 50 novembre,

nous- apprend que la frégate à vapeur le Monte-

zunia, commandant Hnssel , était partie la veille

pour la Guadeloupe . en compagnie des trans-

ports qui étaient restés sur rade.

Ces bâtiments, après avoir embarqué des trou-

pes et du matériel, rallieront le pavillon du con-

tre-amiral Jurien de la Gravièrc à la Martinique .

d'où l'escadre française tout entière partira pour

se rendre a la Havane , point de ré::n:on tjcs es-
cadres alliées.

— A Naples , a paru le r ippeft du directeur de

l'Observatoire Sur le Vésu e. Depuis le 7. les ai-

guilles de l'appareil'Lann lit signalaient une per-

turbation. Le lendemain , i sysn ûigl ;iphe électro-

magnétique a signalé un frisson continuel du sol

avec des secouss'es de tremblement de ten .:. Le

8. à quatre heures, s'est ouverte une large cre-

vasse sur la lave de . h quelques kilomètres

au-dessus de Torre del Gr-'co: il en s«rti1 premiè-

rement de la fumée el d • la cendré, puis delà

hive en morceaux; enfin (Je ta lave coulante . qui

a dévasté la colline el enf< ncé plusieurs maisons.

Vers minuit, la lave cessa. Le 0, dans la mati-

née, de nouvelles bouches inférieures ont recom-

mencé à vomir de la funice. des pierres el de la

cendre. La bouche supérieure continue utijotir-

d'hui encore à lancer des tendres, mais faible-
ment.

On ne peut pas prévoir les désastres qui peu-

vent arriver. L'issue du cratère principal pourra

épargner le village, mais dans Torre del Greco le

sol restera lout crevassé. G. 000 habitants ont

émigré el se sont réfugiés dans les environs. »

CHRONIQUE LOCALE.

Nous empruntons à la Gazette des Tribunaux

des détails sur upe exécution militaire qui devait

avoir lieu mercredi dernier à Paris. — Ce récit .

qiji était déjà connu de quelques personnes dans

noire ville, a cause la plus vive émotion. Le pau-

vre malheureux qui devait êrre exécuté avait

épousé»
114

 lalea.tr, de Saumur.

M me Dubois-Jaleau est partie pour Paris. Espé-

rons qu'elle aura obtenu pour son époux une

commutation de peine.

Tout cela, dit en français, me montra clairement où le

colonel voulait en venir; il pnnail Ludwig pour le faire

causer, ci, sari- nul douté, Ludwig lui apprendrait sa

naissance et celle de* Lbbeth . comme il l'hait f;iit pour

moi-même. Je regrettai vivement alors m i retieeuce de

la veille et voulus y remédier sur-le-champ. Je pris le

rolouel à part.

— Cher comte, lui dis je , j'ai réfléchi en venant de

Gnndelwald iei ; je vous ai caché momentanément hier

au soir une circonstance bien importante pour vous; je

voulais vous la taire jusqu'à notre retour à Meyrenghen

et vous laisser lutter jusque-là eoutie les difficultés de

voire position, l'trsoadé, comme je le suis encore , (pic

les ohstacles sont les plus grands stimulants de l'amour.

Maià je vous vois si bien épris que c'est 'à eue précaution

inutile. Je veux, avant de vous quiltrr. TOUS mettre lout

à fait à l'aise : apprenez donc que Ludwig et sa *œur Lis-

b-'ih «ont les enfants orphelins du colonel suisse Frantz

Millier.

Le colonel, aprë-a.o'r romn amie un régiment an «or-

vice de France, revint, lors d;; la révolution, servir ho-j

norahlement son pays : puis il prit sa rcinité et vint

hahiter-Meyrenghcn où il était né; il y épbu«à une jeune!

parente et en eut Eudwig et l isbeth. Bientôt après sa

jeune femme mourut; i! la sui.it do prés au tombeau

lais-aiit aux soins de sa su? ;r Kettly ses deux pauvres pe-

tits enfants sans fortune. Maintenant, comte, vous savez

tout, absolument tout !

I.e comte, dont les exclama 'ion* m \i «ai> e.t srur.ctit in-

terrompu , me repondit ivre de joie: — Ah! moucher

C..., pourquoi ne m'avoir pas dit rHVhlër ausoir?Ouelle

mauvaise nuit , quels tOUfmetlt^ vous m'eussiez épargne- !

— J'ai eu tort : mainte nant . ma faute c *t réparée ;

mai*, croyez-le bien, mou cher comte, vous n'eussiez

pas dormi davantage. Il fa it, avant de vous quitter, que

je vous fasse deux recommandations importantes. Vous

prenez t.udwig avec vous pour le faire parler; mais, au

nom du rîel, prenez jrarde de trop <\vi --r vous- mémo !

Qu«- Ludwig ne se dont* pas de voire amour pour sa

•mur ! cela pourrait nous créer û*fi difficultés ; et , si

vous savez être discret, tout marchera dp sci-méme. Sur-

tout, ne' dites mol à Ludwig de .V"" de Menai ; qu'il ne

sache pas que voire rov r e-t à Renie, car elle va errt <i-

iieineni accourir à Meyrénghe'n. Soyez reseï vé, prudent,

je vous prie! Couti'in /. votrii joie cl voire amour, et tout

ira hien... Maintenant^ au iev(,ir et hou voyage!

Tous moulèrent à cheval, le comté, |<s AuglaU et les

Anglaises. Du salun de l'hôtel , je les v is gravir sous un

soleil brûlant , mais non sans regret , le chemin rocail-

leux de la Wenghernalp. Je repris courage <*n songeanl

« Dans la journée de mercredi . un .mouvement

inaccoutumé se produisait dans tontes les caser-

nes de Paris ainsi que dans les forts : on venait

de recevoir la nouvelle que le lendemain malin

une exécution militaire devait avoir lieu au Poly-

gone.
» Les ordres étaient donnés pour que, bien

longtemps avanl le jour, les troupes comman-

dée*,; se missent en marche pour être rendues

avant bail heures à Vincennes, sur le terrain du

Polygone.

M" Le condamné qui allait subir le dernier sup-

plice était le nommé Jules Dubois ? condamné

par le conseil de guerre à la peine «le mort .

comme coupable de tentative d'assassinat et île

voies de l'ail envers le sergent .Millier. Le crime

imputé à ce militaire, qui avait frappé son supé-

rieur d'un coup de baîonnel'.e . avait paru lelie

ment grave . que, sur le rapport transmis à l'aii-

torilé supérieure, il avait élé décidé que la justice

aurait son cours.

» C'est par suite de celle décision que les or-

dres d'exéculion avaient élé donnés. Le malheu-

reux condamné , détenu à la Maison de Justice

militaire, ignorait qu'il fut si p»csde son dernier

jour: il parait même qu'il espérait une commuta-

tion de sa peine. Voici la lettre qu'il écrivait à ce

moment même à sa femme et à son fils :

» Paris, ce 4 décembre 1801.

• Ma chère A.... ,

» Tu m'as demandé quelle élail ma combmna-

• lion ; j'ai élé condamné à la peine de nu» I : je

» te demande pardon du mal que je te h.is;
» adieu.

» Ma chère A... , élève notre fils dans h crainte

« de Dieu cl l'amour de sa mère. Adieu ! et par-

» donne-moi.

» Ton malheureux époux ,

» Dihiois Juies. »

» A la suite de celle première lettre , le con-

damné écrivait à son fils :

« Mon cher (ils . •

» Je te recommande d'être toujours obéissant

» à lanière: ne lui désobéis jamais . car les en-

» farrts qui abandonnent leurs parents sont aban-
» donnés de Dieu.

» Ecris-moi. je l'en prie; donne moi' de les

» nouvelles; demande la permission à la mère
qu'elle le laissé nf écrire. "' '

» Embrasse bien ma bonne tante G... pour
» moi.

p Ton malheureux père,

» DUDOIS Jules.

» P. S. — J'espère être commué . el j'irai sans

» doute dans les colonies ou en Afrique ; aussitôt

» que je saurai nia destination , je vous écrirai

» pour que vous sachiez où m'écrirc. »

» Pendant que l'agent principal de la Maison

de Justice militaire donnait, en ce qui le concer-

nait, les ordres dans l'intérieur de la prison , l'un

des sergents surveillants venait déposer sur le

bureau de M. Bourgeois, l'agent principal . la let-

tre que nous' venons de reproduire. Ce fonction-

naire apprenait . pour la première fojs . que Dà-

bois était marié el père de famille : c'était un

secrel que ce militaire avait gardé même lorsqu'il

élail. entré au ser\ico militaire comme appelé par

au service que j'allais rendre au colonel. Je dose» ndis et

demandai un char. Kn attendant ou il fut prêt, j'allai

voir leSlaobach. a quelque pa« de l'hôtel. Celle c.. cade

tombe perpendiculairement d'u:;c. ; r, m' l iuleor; la

roche e.-i à pic et rien n'iniené.npi 1K choie, I.'e .u se

divi -e im myriades de gouHetettes , et ressemble à un

hiia^e de poussière : île ia^ou nom. Maw quand h- soleil

l'éclairé, il semble la rhètlgçr eu nqe plutu de d. amant-.

Tout près de la chute je ramas-ai eue agate 'mil. e en

forme de cachet; elle porta l l'empreinte d'un renard

lré--I)ien gravé et elle avair sans doute été perdue par

un chasseur anglais.

Xi. fcj

le moulai en eîi ir découvert et pris la vallée de Lan-

terhroiin , l'une des plua pittoresques de la Suisse ; a

deux cents pai de l'hôtel, nu garçon nourrit après moi

eu me criuit d'une voix essoyfilén : Stiberuor-n ! Silhe-

rhoriilJ-e me r« tournai et je vi- mon homme, le bras

tendu, qui me montrait, sur la Yuny,-'crau, le ohwivr

d'urgent «'a i- tuiil son ètUb. t e >olcil y Hotioainen

plein, ce qui n'an ive qu'à c ri iiue-. heures, à cause de

l'ombre de la montagne. Je fis arrêter fffte'que* iOWflflts

pour contempler ce beau spectacle, put* je. coiitinuai ma

route, après avoir réoomp'uso mon coureur.

thentôi de pauvres petites fiile^, aux pi d< nus et à



le tirage au sort. Celle révélation émut l'agent
principal , qui, voyant arriver M. l'abbé Proliilet,
aumônier des prisons, lui annonça que l'homme
qu'on allait fusiller était marié el avait un enfant.
« Je le sais, dit l'abbé Protillel. M. l'abbé Bouin,
» curé de son village, m'en a positivement in-
» formé. La femme de Dubois existe el son en-
» fant également. »

» Sur celle affirmation si positive, M. l'agent
principal se rendit immédiatement au cabihel de
M. le commissaire impérial . et rencontrant M. le
capitaine Pichon, son substitut, il lui communi-
qua la découverte qu'il venait de faire, en lui
faisant remarquer que l'exécution commandée al-
lait faire, une veuve cl un orphelin.

» M. le Commandant Delà lire, commissaire Im-
périal . fut d'avis qu'il fallait sans retard appeler
râtléhtiondeM, le maréchal Magna u. commandant
la première division , sur celte circonstance . et
demander s'il n'y aurait pas lieu de surseoir à
l'exéculion. M. le capitaine Pichon se chargea de
porter lui-même la lettre à M. le maréchal. Mais
les ordres primitifs ayant été donnés par M. le mi-
nistre de la guerre, il fallait en référer à Son
Excellence. Les heures s'écoulaient rapidement,
el déjà l'on pouvait compter les derniers instants
du condamné.

» Ce fui alors qu'encouragé par l'agent princi-
pal, M. l'abbé Protillel . continuant sa mission
d'humanité . se rendit auprès de M. le maréchal.
Mais celte première démarche l'ut sans succès ;
M. l'abbé devait , lui dit-on, s'adresser à M. le
ministre de la guerre. N'écoutant que son zèle , le
vénérable aumônier se transporta au ministère
de la guerre, pour solliciter un sursis; il fut reçu
parles aides-de-camp du. ministre absent, qui
lui conseillèrent de retourner auprès de M. le
maréchal commandant la division ,. lequel pou-
vait, sans rien préjuger, surseoir à l'exécution en
retirant les ordres qu'il avait donnés ou fait don-
ner par le général commandant la place de Paris.

» Il élail près de huit heures lorsque M. l'au-
mônier revint à la Maison* de Justice militaire,
désespérant du succès de sa mission tonte volon-
taire et spontanée. * demanda à voir le condamné
Dubois, el, sans lui rien dire de ce qui se pas-
sait, il se mit en prières avec lui. Puis il se retira
peu a instants après , en lui serrant la main el
lui disant au revoir.

» M. l'aumonier fui abordé par M. Bourgeois,
agenl principal , cl comme celui-ci le vil pénible-
ment affecté, il lui dit : « La subordination mili-
» taire m; permet pas à l'autorité inférieure d'in-
» sisler auprès de l'autorité supérieure ; mais
» vous, monsieur l'abbé, -avec votre ministère
» sacré, vous qui avez fait la campagne de Cri'-
» mée et qui portez la croix de la L gion-d'lïon-
» neur , vous pouvez vous présenter de nouveau ,
» et vous serez parfaitement accueilli , surtout
« étant appuyé par la dépêche que M. le comnian-
» danlDclitlre, commissaire impérial, a adressée
» à M. le maréchal. »

» Sur ces entrefaites . arriva M. le capitaine
Lepage, substitut près le î" conseil de guerre,
délégué pour annoncer au condamné Dubois qu'il
avait été déciilé que le jugement recevrait son
exécution le lendemain au Polygone de Vinceti-
ncs, el qu'il eût dès lors à se préparer à la mort.
M. l'aumônier, après avoir conféré quelques ins-
tants avec M. le substitut, se détermina à faire

une nouvelle tentative auprès de M. le maréchal
commandant le 1" corps d'armée.

«Ainsi qu'il pouvait s'y attendre . Mi l'abbé
Profillet ayant élé reçu par un aide de-camp,
auquel il fit part de la démarche qu'il avail faite
au ministère , fut admis dans le salon de M. le
maréchal, dont l'accueil bienveillant lui fut de bon
augure. La conversation qui s'engagea ayant été
enteudue par M. le maréchal Canrobert, celui-ci
s'approcha et appuya vivement auprès de M. le
maréchal commandant en chef du 1er corps d'ar-
mée la demande de sursis qui lui élail adressée.

» M. le maréchal Magna n appela alors un de
ses aides-de-camp el l'invita à préparer l'ordre de
sursis, qui fut immédiatement signé par le maré-
chal el envoyé au général commandant la place
de Paris.

» A onze heures du soir, le sursis parvenait à
l'hôtel des Conseils de guerre. Des plantons furent
expédiés pour en apporter l'avis à M. le cornman-
danl Delatlre, commissaire impérial , et à M. le
lieutenant Decousy, de la garde de Paris, délégué
par le conseil de guerre, pour assister, conformé-
ment au Code de l'armée, à l'exécution du con-
damné et figurer à l'acte de décès comme repré-
sentant l'aulorilé militaire. ,

» Le général commandant la place de Paris fit
partir immédiatement plusieurs estafettes pour
notifier à Ions les chefs de corps le contre-ordre
qu'il venait de recevoir.

» Le,mimslre de la guerre, informé de ce sur-
sis et des causes qui y avaient donné lieu , en a
référé à l'Empereur à Compiègne.

» C'est à tort que., sur la foi d'un journal du
matin, plusieurs journaux du soir ont annoncé
qu'une Repêché télégraphique était arrivée au
moment où on allait annoncer au condamné que
sa dernière heure était arrivée. Aucune dépêche
de ce genre n'est encore parvenue à l'aulorilé su-
périeure militaire. »

l'ouï chronique, locale et faits divers : p. GODET.
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Pour prendre connaissance des plans . devis et
cahier des charges . s'adresser à M. Patoueille ,
notaire à Monlreuil-Bellay, l'un des administra-
teurs de l'Hospice.

Le maire, président de la commission,

(G21) GANNE.

DERNIERES NOUVELLES.

Naples, 1 1 —, Torre-de! Greco e*t plus que jam.iis
menace, pans la unit, le* secousses ont continue'. Les
crevâmes Mint deveini'esïMe véritables gouffre»; «les mai-
s"us -.'écroulent. Il fuit renoncer à les etayer, le <o\
etaut-molule. Le* communications sont interrompues de
tous côtes, une grand* perturbation a lieu dans la na-
ture : on asslire que la mer s'est retirée rie 80 mètres.

Caillou. 31 octobre. — l.a situation du Japon n'est pas
saii-fais .iuie. Le* représentants européens attendent des
iiwtrii-tion- de leurs gouvcruem<-uls. Les rapport des lé-
gations étrangères à Pékin sont satisfaisant.-. — Havas.

TRAVAUX PUBLICS.

Hospice de Monlreuil-Bellay.

ADJUDICATION D'UNE MAISON DE FERMIER.

Le maire de la commune de Monlreuil-Bellay
prévient lés dntrepreneurs de travaux publies que
le mercredi 15 janvier 1862', à midi . il sera pro-
cédé en l'une des salles de l'Hospice de Mon-
lreuil-Bellay. à l'adjudication au rabais, sur sou-
missions caeheTées, des travaux à exécuter pour
la construction d'une maison de fermier, au lieu
dit de Gachère , commune de Passavant, dont la
dépense esl évaluée?» 4,980 fr.

peine vêtues, se mirent à courir le long de mon char en
m 'offrant des fraises dan» de lout pelits paniers. Heureu-
sement pavais fait une ample provision de batz et je les

renvoyai contentes.
Je suivais le cours de la Lutchine noire, torrent --orti

d'une montagne au-dcs«us de Lautcrbrnnn , eî je descen-
dais rapidement cette vallé^ étroite et profonde . dont

les bords escarpés sont couverts de sapin*. A l'embran-

chement de la vallée de Grindeivvald, je \ is le continent

desdeui Lulehinefl;:la blanche descend de* glaciers de

Grindelwald cl se jolie dan- la noire.- Les toirents réu-
nis roulent alors leurs eaux Confondues, bondissent sur

les quartiers de roche tombes dans leur lit et coulent

vers le lac de Brienfz. La vallée devient de plus en [dus

sauvage. D'énormes rochers, sur lesquels sont crampon-

nes des sapins gigantesques, .-uni lent prêts à couler sur
vos létes. L'ombre est partout , el c'est à peine si quel-

ques rayons de soleil peuvent la pénétrer.
Enfin, la vallée s'cl.ngil, s'aplanit, et bientôt h s habi-

tations el les cultures commoiaenl. A gauche, sur un ma-

melon couvert de mélèzes, on découvre les tiehris d'un

vieux cas tel seigneurial. Au bas est le village des vas-

saux ; le village a survécu ; le cartel n'offre plus que

des ruines.

Là s'ouvre IJ [daine d'interlak; biun ctiliivce, clb est

plantée d'arbres fruitier*, ict surtout de ces grands poi-
riers qui rie trouvent nulle part aussi bien leur terrain
que dans les vallées de la Suisse. Ils étaient chargés de
ces bonnes petites poiré- qui figurent , cri compote, au

dessert de tous les hôtels. (
le me serais arrêté volontiers à Interlak pour *oir un

peu ce charmant village!, mais j'avais hâte d'arriver à
MeyréOghen avant le solder, pour ne pas manquer la

venue de l.i-belh. Je me pendis donc au lac de Brirntz ,
el j'y trouvai les mêmes bateliers qui nous avaienl déjà

conduits.
Je pa.-sai près de l'Ile des Lapins, mais la galerie du

chalet était déserte. En, revanche, nous croisâmes un ba-
teau monté par cinq jeunes filles, peux ramaient et trois
chantaient, relie élu gouvernail comprise. Leurs chants
fort justes, mais un peu tristes, produisaient un effet
singulier et mélancolique sur ce lac solitaire qu'attris-
taient encore à cette heure les grandes ombres des mon-
tagnes. A la hauteur de leur bateau, j'applaudis et j'en-
voyai aux batelières un baiser bUr faite du *ent. De
grands éclats de rire furent leur réponse ; puis, recom-
mençant à chanter, eftes s'éloignèrent dans la direction

d'Interlaken.
(La suite au proclain numeno.)

L'ACADÉMIE de l'Industrie française, dans sa
séance générale du 20 juillet 1843, a décerné une
médaille d'honneur en argent à M. GEORGÉ , d'Epi-
nal , pour les perfectionnements qu'il a apportés
dans la préparation de son excellente PATE PEC-
TORALE . dont les précieuses propriélés pour com-
battre les RHUMES, enrouements , cal arrhes , as-

thmes, grippes , etc. , avaient été constatées par
la commission chargée d'en faire l'examen. (Mé-
daille d'or en 1845]. La PATE PECTORALE DE GEORGÉ,
d'Epinal . se fabrique à Paris, 28-00, rtieTailboul.
— Dép<*)i dans chaque pharmacie de France et de
l'étranger. (554)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Les préoccupation», loin de s'effarer, ••ont toujours
n»sez vives. Le mou veinent d'affaires s'en ressent, il reste
circonscrit d ois d'étroites limites.

Comme la ctfto oV Londres exerce, en ce moment, uno
influence prépondérante sur notre marché, une forte dé-
préciation des fonds anglais a détermine la chute assez
lourde de* nos valeurs. Les transaction* se sont ensuite
restreintes de plus en plus : il semble que l'ab-tention
soit adoptée comme règle de conduite, surtout de la part
de< acheteurs.

Le 7 di reuibrc, a été détaché le coupon solennel sur le
S 0/0," qui , a terme , se cote a 67.70, et à 67.50 au comp-

tant.
Les actions île !a Banque de France sont fermes à 19 7(1.

— Le« cours du Crédit mobilier oui éprouvé une dépré-
ciation analogue à ceux de la rente II en a ele de même
des actions de Chemins de fer.  (i -t 'W

Les actions du Crédil foncier *e tiennent à 1Î0O. Les
obligations foncière'* 4 0/0 sont recherchées à 480 ut cel-
les 3 0/D à 460. .Mais, comme d'habitude, le« détenteurs
ne se dessaUis-'ent pas de ces valeurs à l'approche du
tirage trimestriel, qui aura lieu le 23 décembre , et
demi les lots importants oui , à ju-le dire, un puissant
attrait. Les prêts qu 'effectue le Credii foncier continuent
a augmenter d'une manière sensible, et leur progression
croissante est une preuve ele la pni«*ance rte celte in>ti-
luuon , el des services «ciieux qu'elle rend au pays.

Les obligations communales du Crédit roncier sont de-
mandées a 43ï 5u. Lundi a eu lieu. l'ouverture de l'émis-
sion à In seconde série de ces obligations.

Les demandes portent principalement sur les petites
coupures ou cinquièmes : c'est la première fois, depuis
la dernière, loi Mrr la commandite , que des valeurs infé-
rieures à 100 fr. présentant , comme celles ci, (unie g.a-
rautie , ont ete offertes a l'épargne.

L'idée mise pour la pie (hier e fois en pratique, à pro-
pos de la !sous-Tiptioii aux obligations de la Société
ItoulBlorc «le Don , reçoit un accueil favorable. On
apprécie I' mportanee de l'entreprise qui a pour objet
l'exploitation de gîtes honiliers situes dans le départe-
meut du Nord et eu Belgique  c'est principalement pour
la création du charbonnage de l'ommcrœul. dont un
dernier sondage vient de faire rencontrer une veine a
H0 mètres, rt pour n construction d'un chemin de fer
reliant Annceullin aux canaux ele la 1> n'e que la Ko-
<r£«*to <lo SDon f iit appej aux capitaux , le-que|s «ont
garantis, non-sciilerueni par les charbonnages, immeu-
bles, coiwtruciion* et matériel lui appartenant, ntfds
encore par le remboursement qu'en assure la CtifNtvo
f*:tt«'rieell»> , au moyen d'un prélèvement fait sur le
montant de chacune des obligations «ou-crile». Faire ga-
rantir h: capital par une compagnie d'assurances n'est-ce
pas là une innovation des plu- heureuses, qui enlève aux
sou-cnpteurs toute chance de perle ?

Remboursables à 500 francs . les obligations «ont émi-
ses à 418 fr.. dont 60 fr. en souscrivant . 50 fr. an 1 3 jan-
vier, el 100 fr. de mois en mois, à partir do 15 février.
— li. DUTIL. (Correspondance hebdomadaire.)

La souscription aux obligations de

lia Société liouiUcve t\e î>on
est ouverte chez MM. GAUTIER LAMOTTE, DOUCHER
ET C 1* , banquiers , 131 , rue de Rivoli , à PARIS,
lesquels se chargent de l 'escomple et de l'encais-
sement des coupons de toutes valeurs . de la né-
gociation de tous titres français ou étrangers co-
tés ou non colés. « &

Emission pour le compte de sociétés des actions
ou obligations nécessaires à leur établissement,
— paiement de leurs coupons, — renseignements
sur toutes valeurs. (022)

BOURSE DU li DECEMBRE.

S p. (VU baisse 05 cent. — Ferme a 67 50.
4 1/2 p. o/u sans cliaogctuent. — Icrme a 95 10.

BOURSE DU 13 DÉCEMBlIfc.

5 p. 0/0 baisse 03 cent. — Ferme a 67 45.
4 1/2 pl. o/u hausse 10 ton t. — Ferme à 95 20.

P. GODET , propriétaire- gérant.



Etude de M' TOUCHALEAUME .
notaire à Saumur.

PAn ADJUDICATION,

Le dimanche 22 décembre 1861 , à
midi , à Saumur, en l'élude de M*
TOUCUALEAUME . notaire ,

UNE PIÈCE DE TENUE,

Nommée la Pièce du Dois, située
commune de Neuillé , comprise au
cadastre, sous les numéros 808, 809,
810, 811.813, 814 el 815 S. B.. con-
tenant 4. hectares 62 ares , joignant
MM. Joulain, Ilenard, Bouju, Lehou,
Duper ré.

S'adresser, pour lous renseigne-
ments, audit notaire. (623)

Etude de Me LA LIMONIER , succes-
seur de M' DUTERME, notaire à
Saumur.

m JARDIN,

Situé à Saumur. rue St Nicolas,
72, appartenant à M. et M°" Stelwa-
gen , et contenant environ 130 mè-
tres de superficie.

S'adresser pour lous renseigne-
ments à M' LAUMOMER , notaire.

Elude de M* LE BLAYE , nolaire à
Saumur.

"mr MHZI**i BB BB«. JB32

Ensemble ou séparément :

Une MAISON neuve . ayant façade
sur la rue de l'ancienne Gare, avec
jardin derrière.

Une MAISON , ayant façade sur la
rue Farouelle . avec servitudes, der-
rière la précédente.

S'adresser audil nolaire. (624)

Elude de M' CLOUàKD -, nolaire à
Saumur.

i% r*S* os-::
PAR ADJUDICATION ,

A la mairie du Coudray-Macouard,
Le dimanche 15 décembre li6î ,

à midi , f

UN PRE

Contenant 1 hectare 10 ares, situé
à la Planche-de la-Motte , commune
d'Arlannes, appartenant à M. Ou-
vrard , dè Paris.

S'adresser , pour traiter avant
l'adjudication , à M. DELACOUH-
OUVRARD , négociant à Saumur, ou à
M' CLOUARD , notaire. (007)

Elude de M" LAUMONIER , nolaire
à Saumur.

UNE MAISON
Sise à Saumnr, rue du Prêche.

Celle maison comprend :
, Au rez-de-chaussée , cour et basse-

cour, servitudes, vestibule, cabinet,
cuisine el bûcher;

Au premier étage, salle à manger,
otttce, salon, deux chambres à cou-
cher ;

El au deuxième étage, trois cham-
bres à coucher avec cabinets ;

Greniers au-dessus.
Toutes facilités seront accordés

pour les paiements.
S'adresser, pour lous renseigne -

luenls, à' Mr LAUMQNIBR , notaire.

Avec grosses triques •
A 21 francs le cent.

PERCHES, PAISSEAUX, etc.

S'adresser rue Royale , n" 13.

A CEDER DE SUITE
UNE PETITE AUBERGE

TRÈS-RIEN ACHALANDÉE ,
Située dans un des bons quartiers

de. Saumur.
S'adresser au bureau da journal.

Étude de M' HENRI PLÉ, commis-
saire priseur à Saumur.

GRANDE ' i
VENTK MOBILIERE

APRÈS DÉCÈS.

Le mardi 17 décembre 1801, à midi,
et jours suivants, il sera procédé,
par le ministère de M E HENRI PLÉ,
commissaire-priseur. dans la maison
où est décédée la veuve GUIOMARD,
sise à Saumur, rue Saint-Nicolas,
n° , à la venle publique aux en-
chères de sept chambres parfaite-
ment garnies, dépendant de la suc-
cession de ladite veuve Guiomard-Pe-
tileau.

// sera vendu :
Lits, couelles, oreillers et traver-

sins, édredons. matelas, couvertu-
res, couvre-pieds, rideaux, draps, ser-
viettes, nappes, secrétaires, commo-
des, flambeaux, glaces, plusieurs bel-
les pendules, tapis, canapés, fauteuils,
chaises, guéridons, buffets, bons ef-
fets, cheminées prussiennes, batterie
de cuisine, etc., etc.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

OU A LOUER

Pour entrer en jouissance de suite
ou à la Sl-Jean prochaine,

UNE VASTE MAISON

PROPRE AD COMMERCE,

Contenant de grands magasins, cel-
liers , caves , remises , écurie ,
cours , etc.

Celle maison, située sur le quai
de Limoges, à Saumur, élail occupée
par M. EDOUARD BOUTET.

Pour visiter la maison . s'adresser,
sur les lieux, jusqu'à Noël prochain ,
el , plus tard, à M BOUTET-BUUNEAU,
rue de la Levée-d'Euceinlc , à qui
il faudra également s'adresser pour
traiter. (583)

Pour Noël 1861 ,

UNE TRÈS- JOLIE MAISON

AVEC JARDIN,

Sise à Saumur , rue du Petit-Mail ,
n°5.

S'adresser, à M™ DE BAILLOU,
même rue , n" 7. (613)

w JRSIW'JUKR.JE:

USE 01 DEUX MAISONS
AU CHOIX,

Situées à Saumur, rue Cour couronne,
tp 10 el 12,

ET UNE MACHINE

à broyer le plâtre.
S'adresser à M' LEROUX , notaire.
Toutes facilités pour les paie-

ments. (608)

S
Produit eilicaré dans tes migraines,

Diauil de tête, d'estomac, fortifiant pour
les enfants, <|ui dtkrijit l'effet irritant du
cafcS des lies. — Pour éviter les contre-
façons, exiger PAQUETS JAUNES, BOCTS VERTS
et NOTICE ROBE . — Dépôt dans les maisons
d'épicerie et droguerie.
^^^tgnés^£œ^^A^OVi^

SaUmur, imp. de P. GODET.

MAISON
A LOUER PRÉSENTEMENT

Située place de l'Hôtel-d*Vitle , n"20.

S'adresser à M. COGNARD . sur les
Ponls. (620)

A LOUER DE SUITE
MAISON

Avec Écurie et Rciuise,
Située me des Forges, n° 10,

S'adresser à M' LEROUX , notaire.

SERVICE RÉGULIER

En correspondance avec le Chemin de fer d'Orléans.
1° Entre LONDRES, S'-NAZAIRE H LA ROCHELLE , «lit. , t. Départs de

Londres les 5 el 18 Retour de S'-N;iznire, viâ La Rotin-Ile, l»-s 11 el 24 de
rlmqiit* mois.

*2« Entre LIVERPOOL, S> NAZAIRE et LA ROCHELLE, direct ; prenant
marchandises pour Dubliu , Belfast, Coilc, Gbscow, Bristol, etc.

Départs de Liverpool les 1er et 15. Rrlour de S l-Nazaire , viâ La Rochelle,
les 6 et 21 de chaque mois.

Les départs de La Rochelle ont lieu deux jours seulement api 6s celui de
S'-Nazaire. — Transit spécial pour toute» les pnrtics du monde.

S'adresser, pour rapports généraux, à MM. GASIRELL et LE BOLTILLIER,
directeurs-aimateurs & LIVERPOOL.

Et pour frets et passages :
A MM. RORERT HURREL à LONDRES.

AD. MOHEAU et LE RAY ûls, agents spéciaux des
armateurs .à NANTI».

ALPH. LANGUET , rousigtntaite a S'-NAZAIRE.
BONNEMORT el BECKER . cosignataires. ... à LA ROCHELLE.

Et dans lotîtes les grues Ûa chemin île fer d'unifié, (^75)

HYGIÈNE DE LA TOILETTE

VINAIGRE ANGLAIS
AROMATIQUE ET BALSAMIQUE

AdopU «t recommandé par la Conseil da ulobrlte 4e Londree
mOlTATION PRÉPARÉE BT PERFECTIONNÉE PAR C II A L, !tl I X , PARFCHEBl

Le TIHAIGHE ARTOLAI8 possède une odeur douce et suave; il est tonique, rafraîchissant
et hygiénique; il blanchit et assouplit la peau, lui donne te velouté et cette fraîcheur eue toutes nos
dames envient ; fait disparaître les rides et les taches de rousseur, et dissipe le feu causé par
l'action du rasoir. Enfin, il est antiméphitique, ee qui le rend indispensable aux personnes qui fré-

Suentent les bals, les théâtres, etc., en un mot tous les endroits où l'on respire un air vicié. Cette
ernière propriété, que possède le VIKAICRE ANGLAIS , d'être un préservatif contre le méphitisne

de l'air et des vapeurs, Va fait adopter et recommander par le Conseil d'hygiène de Londres.
Fabrique * Rtuen, rue de l'Hôpital, 39, 40, il, 43 et 45. —

Maison * Parla , rue d'Enghien, 24. — EXPORTATION
PRIX EN FRANCE' i PB. 50, 9 PU. ET S FR. LE FLACON

Biftli ciet ttu les CeifTeura. Parfineirs tt lerciers de Fraies at la l'fclraafer
A 8AUMUK, chez MM. Balceau et Pinot, coiffeurs-parfumeurs; à BEATJGÉ,

M. Channepied, coiffeur-parfumeur. J

ODONTINE
ET ÊLIXIR ODONTÀI.GIOTXE

Rue Saint -Honoré, 154, à Paris

Le savant professeur, membre de l'Académie de médecine,
qui a composé ces dentifrices, a fait une découverte réllement
utile à lhvgiène de la bouche, car l'Odontine et 1 Elixir
odontal-ique BLANCHISSENT LES DENTS (sans en altérer l'é-
mail), ENTRETIENNENT LA Pl'RETÉ DE LA BOUCHE, PRE-
VIENNENT ET ARRÊTENT LA CARIE.

DÉPÔT CHEZ LES PRINCIPAUX PARFUMEURS

£ A Saumur, H. BALZEAU-PLISSON, parfumeur. ^

Prompte et certaine des maladies conta-
gieuses par la COPAHI1VK IMEG8
de Jioxeau, ph., r.St-Quentin.ïî, Paris,
agréable et facile à prendre, en voya-
 géant et en travaillant; prescrite el

connue depuis tx*u. — Dépôt dans toutes les Pharmacies.— Exiger la marque d« fftbr
WÊ

PLUS DE TACHES

AVEC L'ÉTHÉROLÉINE DE CHALMIN
Cette nouvelle préparation chimique permet d'enlever soi-même tous les eorpa gras, tacha

de peinture, suifs, huile,, beurre, cambouis, corps résineux, goudron, bougie, cire à cacheter,
résine, vernis, sur toute jèspèce de tissus, tels que velours, soieries, lainages, gants de peau,
sans altérer les couleurs, même les plus délicates, sur les gravures et papiers précieux. Ce
nouveau produit est supérieur a tous Jes autres liquides a détacher. — Prix du flacon : l fr. 50
et ! fr. — Composé par CHALMIN, chimiste à Rouen, rue de VHôpital, 40. Maison h Paris,
pour le gros, rue d'Enghien, 24. — Dépôts chez tes principaux parfumeurs et merciers.

A Saumur , chez M. BALZBA O et M. P ISSOT , coiffeurs-parfumeurs; à Baugè.
M. CUACSSKPIBD , coiffeur- parfumeur. (88J

SAVON A LA FLEUR D'AMIDON
Ce Savon se recommande particulièrement par ses propriétés onctueuses et

rafraîchissantes, ainsi que par la finesse et la distinction de son parfum. Il blanchit
et purifie la Peau, et son action est tellement douce, que les Dames et même les
Enfants peuvent l'employer, avec toute sécurité, pour la toilette du visage. Il est
également précieux pour l'usage de la Barbe, en ce qu'il la pénètre, l'attendrit et
facilita l'action du rasoir.

Chez E. CQUDRÂY, Parfumeur, 13, rue d'Enghien, Paris,
ET DANS TOUTES LES DONNES MAISONS DE PARFUMERIE ET DE COIFFURE DE LA FRANCE ET DE L'ÉTRANGER


